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La Cle d'Imorimerte du Nord.

PETITES NOTES
Nous apprenons que l'hon. Dr

Eugène Grignon, de Menomenee,

Mich., un enfant de St Jérôme,
qui fait honneur À ses compatrio-

tes, vient d'être choisi € mme cau-

didat au banc de la Cour des véri-

fications, par le parti républicain.

Le docteur Grignon, grâce à son

travail et à son énergie, s’est nc-
quis une grande populs ‘ité chez

nos voisins.

 

 

 

 

 

On peut s'attendre à avoir des

électeurs à brève échéance, s’il

faut en juger par la note suivante,

que nous lisons duns le “Soleil”
de Québec :

“ Que tous ceux qui ne reçoi-

vent pas encore le “Soleil” nous

envoient 25 cts. et nous leur

sdresserons le journal tous les
jours jusqu’au surlendemain des

élections.”

M.le notaire Jos. Girouard, de
&St-Benoit, ancien député, fera la

lutte coutre M. J. A. C. Ethier,

dans Deux-Montagnes.

Iln’ya pus de doute que M.
Girouard remportera le comté par
une majorité écrasante, s’il faut
en juger par les adhésions nom-
breuses qui lui arrivent de toutes
parts.

M. Ethier sera bel et bien battu
aux prochaiues électiors, qu’il en
prenne son parti.

Dans notre comté, M. L. A
Chauvin n’a pas escu:5 d’adver-
saire counu,
Ou & bieu offert la candidature

libérale à M, Ruymond Préfontai-
ne, maire de Montréal, mais celui-
ei n'a pas encore accepté,

Les libéraux n’ont jamais pu
réussir à faire élire un des leurs,
depuis longtemps, et cette année,
moins que jamais, le comté de Ter-
rebonne ne voudra changer d’al-
légeance politique.

 

M. Chauvin, à tous les points
de vue, mérite la confiauce des

électeurs et nous ne serions pan
surpris qu’il fût élu par ucclazas

tion.
La plupart de nes adversaires

comprennent que c’est du temps
et de l’argent perdu que d'essayer

defaire la lutte contre notre dé
puté, dont la popularité est ri

grande.

 

La Chambre de Commerce de
Montréal semble s’intéresser beau-

coup à notre région.

A la séance qui a eu lieu hier

après-midi, l’hon. M. J. D. Rol-

land a attiré l'attention de la

Chambre sur le service postal, en

tre Montréal et Labelle, qui eet

des plus défectueux.
Unelettre à destination de St-

Jovite, mise à Labelle, va à Mont-
réal puis retourne au bureau de

St-lovite. 1! demande qu’on ac
corde aux habitants de cette ré

gion un char postal apéeial,

La Chambre de Commerce a re

connn lu justesse de cette deman-

de et lui accorders son attention.
 

Le vieux chef du parti conseec-

; vateur et ses vaillants lientenants,

les homorables MM, Hugh John

Macdonald et G. E. Foster font

actuellement une tournée triom-

phale dans la province d’Ontario.

Hier soir, ils ont parlé au Mas-

sey Hall, à Toronto, devant un

auditoire nombreux.

Partout, ils sont acclamés par

des milliers d’éle >teurs.

M. J. A. C. Ethier, représen-

tant des Deux-Montagnes, est dans

le comté de Provencher, Manitoba,

dans le but de travailler dans les

intérêts du parti libéral.

M. Etbier ferait certainement

mieux de rester dans son comté où

il y a énormément de travail à fai-

re s’il veut que Deux-Mon* gnes

reste fidèle à la cause libérale.

D’un autre côté, peut-être est-

ce mieux pour son intérdt persou-

vel, de se tenir éloigné de son

comté.

Entre la candidature de M. Jos.

Girouard et celle de M. Ethier,

les électeurs seront forcés de faire

une comparaison qui ne sera pas

toute à l’avantage de ee dernier.

M. Wilfrid Gascon, dans le der-

nier numéro de l*““Avenir’” fait

le reproche à M. L. A. Chauvin de
marcher sous le drapeau de sir

Charles Tupper. M. Chauvin,

comme tous les couservateurs,

s’est (déclaré matistuit des expli~

tions si franchi 3 de notre glorieux

chef.

M, Gascon qui a tant d’admira-
tion pour M. Bourrassa, «dane

I’“Avenir du Nord”, s'evertue a

flagorner Laurier et son gouver-

nement d’impérialistes dans la

“Patrie”, dont il est un des ré-
dacteurs.
Nous est avis qu’avant dejet ‘r

des pierres, Francœur devrait voir

un peu si la maison qu’il habite

n’est pas extrêmement fragile.

Dans la ‘‘Patrie”, il reproche à
sir Chs. Tupper d’avoir une poli-

tique pour la province de Québ':

et une autre pour Ontario, lors-

que l’on sait que rien n’est plus faux.

O'est ce même Gascon qui écrit
sr même temps blanc dans l*A-
denis" et auir dans la “Patrie”.

la trouvons «ane les écrite du ré-
ducteur de 1'“Avenir et de la

“Patrie”,
—

Le journal de la rue Ste Julie a
oru bou de reproduire la gravure

parue dans la “Patrie” à propos

du passage de l’hon. Hugh John

Macdouald à Montréal. Cette stu-

remarques plus stupides encore de
la part de Francœur, De nour éton-

ne nullement lorèque nous con
naissons le personnage qui l’a pon-

due.

Ce n’est pas avec de pareilles
sornettes que l'Avenir’ raccol-

lera tous les libéraux du comté

que la politique de Laurier  dé-

goûtés.

Le clubGirouard

Samedi dernier, le club Gi-
rouard, foudé par | i jeunes con

servateurs du comté des Deux-
Montagnes, conviait les électeurs

à une fêt 3 oratoire au bocige St-

Benoit.

La jeunesse du comté des Deux-

Moutagues s’est rendue en graod

nombre à cette belle fAte où, libé-
raux comme conservateurs, ont
fraternisé.

M. Arthur Sauvé, journaliste,
président du club, mérite des féli- |
citations pcur la parfaite organi-

sation de cette réunion de la jeu-

nesse quia obtenu un si grand

succès.

A deux heures, le président du

elub Girouard ouvrit l’assemb'ée,|
M. Fauvé. quiest aussi brillant

orateur qu’habile journaliste, fit
vn discours de bienvenue quilui

valut de nombreux et enthousias-

tes applaudissements.

MM. Alfred Labelle, avocat,
Arthur Plante, M. P. P., Arthur
Brossard, avocat, Alban Germain,

Jos, A. Beauliea, J. St Jacques,

l’hon, M, P. E. Lebianc, ope
de Laval et MM. Girouard et

Beauchamp, out euco ssivement
adressé la parole

Tous les orateurs ont critiqué
la conduite du gouvernement Lau-

rier et ont démoutré que la pros-

périt ; qui rdgne dans le pays ac-

tuellement est due surtout au fait

que les libéraux ont continué la
politique de leurs adversaires,

après l'avoir dénoncée pendant
vingt ans.

On a prouvé que ce gouverne-
ment sans principes, dirigé par un

homme comme l'hon. M. Tarte,

qui est bien le politicien le plri

corrompu de notre époque, ne

méritait pas 'a confiance d« : élec-
teurs.

Les promesses violées, les scan-

dales sans nombre, la question

des écules prétendu réglée, etc.,
ont tour à tour fait le sujet des

discours des orateurs au bocage
8t-Benoit.

Lorsque M. Girouard s’est pré

senté devant l’auditoire, il a été

 

Lapolitique du double jeu nous|

pidité agrémentée de quelques,

West dit très reconnaissant des

marques de sy.nputhie des élec-
tours des Deux-Montagnes, qui

sont anxieux le voir lover le jour

de larevanche.

Le premier coup de csuon de la

eampagne électorule daus Deux-
Montague, tiré par le club Gi.

rouard, » été euteudu de tous les

électeurs, car libéraux comme

conservateurs çe sont reudus au

point de ralliement et t>us mar

cheront la main dans la main pour

écraser le député actuel du comté
qui & surpris leur bonne foi en

1896,

cmap.

L'impérialiste Francœur
 

Le rédacteur da 1“ Ave ir”qui

voulait mourir pour lu cause sa

crée de ’iudépendance de notie

pays, il u'y 4 pus longtemps eu-

«ne, prêche uctuellewment 1’ upé
tialisme & Ju Liurier,

L'amour du picotin fait faire

bieu ‘des basse :8es A nes advesepi-

res.
Si nous avions le temps do rous

ocouper du journal de la rue Ste-
Julié, quelle mine de coutradic-
tions flagrantes ne tronverions-

nous pas à chaque numéro |

Nous préférons laisser 1e lecteur

impartial seul juge des principes

tortueux du petit organe libéral

du comté de Terrebonne.
Dans sou deruier numéro, 1“A-

venir’ flagorne M. Riymond Pré-
f«tcine qui, nous n’en dout>ns

pas, est bien convaincu que ce

journal lui fera perdre uu grand

nombre de votes libéraux, s’il se
présente dans notre comté.
M. Préfontaine peut s’écrier

avec raison : “Seigneur délivrez-
nous de nos amis I"

M. Ethieradles ‘écoles

A Winnipeg,mmercredi soir, M.

J. A. C. Ethier a prononcé un dis-

cours très signifie ;tif.
Le jeune homme qui représente

le comté des Dvax Montagnes aux
Communes à avoué que la ques-

tion des écoles du Mi: ‘toba n’é-

‘tait pas réglée.
L’eusses-tu cru f

Et pourtant tous les libéraux

du haut en bus de l'échelle se sont

évertués à nous prouver qu’elie

était réglée à la satisfaction géné
rale !

Réglée sans douta à la satisfac:

tion du cow boy Greenway !

Libéraux et conservateurs de la

province de Québec qui avez vou-

lu donaer ‘fair play” à Laurier

qui vous a promis de régler par

la conciliation cette question qui

a été cause de la défaite de nos
amis, écoutez ce que dit M. Ethier:
“Je ne veux pas interven:-

“ dans la questions dis écoles.

“ J’entretiens l'espoir que les ci-

“ toyeus de Manitoba la règleront
“en temps en s’unissant ensem-

“ble. C’est leur propre affaire,

“la province de Québ : ayaut

“ décidé d'emblée de ne pas in-
“ tervenir dans ls question et le

“ vote de l’électorat ne se fers vivement acclamé.
Oomme il se faisait tard, il n’a

pu qu'adresser quelques muts. Il
a remercié les dame 3 de s'être ren- dues en aussi grand nombre et il

“ quesur la politique financière

“ du présent gouvernement. Le
it peuple de cette province (Ma-

ju nitobs) ne gugnera rien en es

“ sayant de ramener sur le tipis

* dans la province de Québec la

“* question des écoles, ”

Vous avez bien lu !

Electeurs des l)eux Montagnes,
eu 1496, M, Ethier s’est promené
partout dans le comté en répétant

que la question des écoles du Ma-
uitobu serait réglée en moins de

éix mois par son chef Laurier, s’il

arrivait au pouvoir ; eh bien !

vous venez de lire en 1160, les pa-

roles mémes de homme auquel

vous avez ou confiance !

N'est-il pas vrai qu'on vous a

indiguement trompés ?

L'union Libérale !
 

Le “ Huatingdou Gleaner ”, un
jourual libéral, résume ainsi les

reproches des libéraux de prinei-

pes contre le gouvernement Lau-

rier :

“ 1e changement de gouverne-

ment fut effectué sous forme d'un
contrat entre les chefs du parti li-

hézal et les électeurs qui les por-

térent au pouvoir en 1896,

“ Ce contrat existe dans k dis-

cours de ses chefs eux-mém ;,

dans l’appel à la confisnce qu’ils

firent dans leurs journaux et dans

le programme adopté à la conven-

tiou d'Ottawa. Les principales

clauses étaient que si les libéraux

arrivaient au pouvoir :

“ 10.—Ils dounesaient au pays

uu tarif de revenu ;

«* 2o—Ils mettraieut fin à la cor-
ruption ;

“* 30 —Ils réduisaient !n dépen-

se;
“ 4o —Ils n’angmenteraient pls

la dette publique ;
** 5o—Ils favoriseisient la colo-

nisation.

Il y avait d’autres clauses de

moindre importance ; nous n’avous
énuméré que les principales. Si

jumais des hommes arrivèrent au
pouvoir avec l’entent > qu’ils adop-

teraient un tarif favorable aux

travailleurs et non aux grands

manufacturiers, qu’ils mettraient

fin au *“ boodlage ”, an favoritisme

et à la corruption, ca furent bien

les libéraux de 96. II était enten-

du clairement qu’il devait s’ac-
complir une révolution dans ls di-

rection des affair 3 du pays, qu’au

lieu de l'extravagance règneruit

l’économie, qu’au lieu d'être aug-
meatée, la dette publique sersit
réduite, que le pays profiterait

pleinement de chaque dollar dé-

pensé en son nom et qu’enfin le
pillage du trésor publie serait ré-

primé d’une maiu ferme. Ilya

quatre ans que les libéraux sont
arrivés au pouvoir par une forte

majorité.

“ A la tête dcs affaires depuis

quatre ans, sous les plus favora-

bles conditions pour accomplir
des réformes avec un surcroft de

revenu étonnant et une complète

absence de questions irrit-ntes

susceptibles de diviser le Parle

ment, le cabinet d'Ottaws a-t-il

rempli les clauses sur lesquelles

le peuple s’est appuyé pour le

placer au pouvoir ? Les fai’ 1 sont

là pour répondre. Les libéraux
devaient réduire la dette publi-

que,ils l’ont augmentée de huit

millions ; ils affirmaient que les

affaires du paye pouvaient être
conduites avec une dépense de quarante millions, ils en ont dé.

peusé plus de cinquante ; ils pro-
mettaient de favoriser Is colonise-
tion et ils ont accordé plus de

neuf millions d’acres de terres
aux compagnies de chemins de
fer; ile devaient protéger le culti-
vateur contre les extorsions des

grands industriels et le fil de fer,
les clous, les instruments sratoi-

res, 'huile de pétrole se vendent

aux cultivateurs canadiens plus

cher qu’on peut les as’ ster aux
Etats Jnis.

Ces faits ront pr 3, ils sau-
tent aux yeux et dans chacun
d'eux réside la preuve que l’admi-

nietration Laurier a non seule-
ment manqué À ses promesses,
mais encore à agi de la manière
niôme qu’elle condamnait chez ses

pIédécesseurs.”
—— came.

Les balourdises
de M. Tarte

M. Tarte s'écria:

“Je suis entré loyalement dans
le parti libéral à une heure où il
n'était pas fort.”

Hum | voila une rude taped la

figure «ie M. Laurier et de tous les
vieux libéraux. Ce qui veut dire:

le parti libéral n’avait pas d'hom-

me fort pour le conduire au peu
voir ; c'est moi qui ai fuit la beso-
gne. Attrappez cela MM. Préfon-
twine, Langelier, Beausoleil, Cho-
quette, Lemieux, Desmarais, Pa-
caud, Fitzpatrick, eto,
M. Tarte fléchit le genou devant

M.Sifton et lui adresse le compli-
ment suivant:
“Je voie dans M. Sifton, l'un des

hommes d'avenir du parti libéral.
En voilà encore ure bonne. Que

les électeurs se rappellent bien que

M. Sifton eat l'un des perrécuteurs
de la minorité catholique du Mani-
toba, quec'est iui, qui. en comps-
gnie de Greenway et Martina dé
pouillé nos compstrivies du Mas
nituba de leurs droita et privilèges,

quec'est lui qui est connu comme
l'un dee hones les plus corapro-
mis de notre politique canudienne
ot qui est qualifié du titre pou: peux

de héros du Yukon. Et c'est cela
que M. Tarte appalle l’un des hom-
wes d'avenir du parti libéral |
M. Tarte dermaride encore quatre

aus da régoe de plus.

“Nous n'avons administré que
quatre ans; ce n'est pas asses pour
donner la mesure de nos forces ;
que l'on nous donne quatre ans de
plua.”

Comment! quatre ans de plus!
Mais il y a quatre ane queles libé-
raux sont au pouvoir, et la dépense
publique à déjà augmenté de plus
de douze millions, la dette publi-
que de sept millions, et les taxes de

quatorze millions en chiffres ronds.
Quelrésultat aurons-nous dans qua-
tre ans, en evivant la même échel-

le? Une augmentation de la dé
pense de 82{.009,000, de la dette,

de $14,000,000 et des taxes de $28,
000,000. Ki ce qui arrivera infail-
liblement, os: on aait que M. Tarte
eet passé maître dans l'art de faire
danser les millions.

Electeur, allez-vous permettre à
maître Tarte de gaspiller votre ar-
gent pendant quatre autres années ?

Le Courier du Canada.
—e

EFFET PRÉCIEUX.
| Le Baume Rhuosal délivre les enfants
de la coyuelucho.— 114
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Grand|Prix

Samedi dernier, la compaguie

de Papier Holland convisit ses

employés et quelques citoyens de

notre ville à une fête intime à

l’oscasion du grand prix qu’elle

vient de remporter à l’ex position

universelle de Paris pour ls que

lité et le fini de ses papiers.

Le convoi de Montréal, de dix

heures am. muonsit en cher

spéciul, tous les euployés du me:

gasin et des entrepots de lu com:

pagnie à Montréal, ainsi que

l’hon. J. Damien Kolluud, préel-

dent de lu compagnie et MM. Oo-

tavien Rolland, directeur, Léon et

Emile Bolland.

M. 8. J. B. Rolland, gérant de

la compagnie, avait invité les em-

ployés de Montrésl à venir voir

fonctionner les machives à papier

et tous se sont déclarés enchantés

de leur visite aux usines de ls

compagnie.

A deux heures, tous les eu-

ployés, au nombre de près de deux

centa et les invités, parmi lesquels

un grand nombre de dames, se

réunissaieut dans le bocsge en ar

rière de la résidence de M. Rol-

land, où on avait installé des ta-

bles de ratraichissements.

Une maguifique plate forme

pour ls danse, érigée sous les

grands arbr + invitait les awa:

teurs.
L'Union Musicale, nous de:

vrions dire la fanfare de la Cie.

de Papier Rolland, à jeté la note

gaie. Ses morceaux de musique

ont été très goûtés et fort applau-

dis.
A quatre heures, une adresse

fut lue au président et aux direc

teurs de ls sompagaie par M. L.

LaBrie, teneur de-livres, à laquel

le répondirent l’hou. M. Rollsnd,
et MM. 8. J. B. Rolland, Octavien

et Henri Rolland.

MM. Jean Prévost, les Docteurs

F. P. Vanier et Emmanuel Four-
nier, et quelques autres frent de

remarquables discours. Tous fu-

rent unanimes à féliciter les di-

recteurs et les employ(s de la Cie.

de Papier Rolland pour la grande

récompense qui venait de leur

être décernée et dont l’honneur

rejaillissait nou seulement sur St

Jérôme, mais sur le Canada tout
entier.

On parla aussi des relations cor-

diales qui existent entre les direc-

teurs et les employés.

On a surtout insisté eur le fuit
que tous les employés sont des

plus honorables et que, grâce à la

sage administration de M. 8. J. B.
Rolland, les filles employées à la

fabrique jouissent de lu counidéra-

tiou de toute uotre population et

qu’elles ont une réputation inat-

taquable. ‘“Ce sont de véritables

demoiselles”, à dit un des ora-

teurs.

Les ouvriers de la fabrique, pro-

priétaires, pour la plupart, ont

une conduits exemplaire et c’est

0 qui fait que dès qu'il y a uve
place vacante à la fabrique, il y à

toujours cinquante personnes pour

la remplir,

Si les ouvriers étaient traités

partout comme les employés de la

fabrique de papier Rolland le
sont, on né verrait pas tant de

grèves et le grand problème so-
cial serait vite résolu.
La fôte s’est termirée vers cing

heures, sfin de permettre aux
MontrCalais de preudre le convoi

da soir,

Les Messieurs Rolland peuvent
être fiers à bon droit de la belle

démonstration à laquelk il noue à

été donné d'assister.

Après lu fête, MM. Michaud,
St-Jeau, Lédurk et Montpetit, eu-

ployés de 'a maison de Montréal,
et MM Jen Prévost ot Henri Rol
land fure::t iavités à aller visiter
la coquette résidence de M, Em-
manuel B rty, comptable de lu fa-
brique, qui en fit les honveurs

avec une politesse exquise.

On passa au salon et le chant et

l d'excellentes liqueurs, freut pas ‘clé d’une remise de 15,000,000. went pour aldor & faire les routes ;

[er quelques moments très agrée

bles aux visiteurs. À sept Leu

res, on se sépars de M, Herty, nou

sus l'avoir vivement remercié «le

son agréable houpitalité.

Au lac‘St-Jean

Les récoltes sont abondantes

Une région qui a de la vogue à

l'heure actuelle est celle du Luc 5t-

Jeun. Outre le grand nombre de

colons nouveaux qui y dirigent

continuellement, il y 8 aussi besu

ovup de vieiteurs qui s'y reudeut

pour visiter les terres enri qrande

renommée par leur fertilitéet y étu-

dier eux-mêmes les atlraite partieu-

liers qui caractérisent ce pays d’u-

venir: le climat, les récoltes tou

jours abondantes, les indu-tries

nnissantea etc , sont sutant de par-

ticularitén qui iaviteut les future

colons et les industriels à a'y reu

dre. "
Aussi is compagnie du chemin

fer du Lac St-Jean est à organiser

une excursion à très bus prix pour

favoriser ceux qui e'intéresseut an

développement de cette grande ré-

gion. Le départ de cette excursion

aura lieu de Québec, fixé au 25 du

coursut à 840 n.m. Les billets

sont bons pour 80jours afin de don-

ner du temps pour visiter,

Le Rév. Joseph Marquis, I'ngent

de colonisation, sous le patronage

duquelve ferace voyage, dvit accom:

paguer les excurelunuistes, afiu de

les renseigner pur le champ. On!

nous apprend aussi qu'un grand

nombre de membres du clergé et de
journalistes duivent profiter de cet-
teuccasion. Somme toute, le voys

ge promet d'dLre trds iutéresannt.
——ye 
 

nuaient les taxes
 

Lea jousnaux libéraux ont pu-

port avec celle ces conservateurs.

lu confédération est toute à l’avan-|

port. En effet, depuis 1867 , ils!
ont été 24 ans au pouvoir. Du-

rant ces 24 ans, ils ont eu 17 sur-

plus et 7 déficits seulement, Les

ont eu 5 déficits et 4 surplus.

Comme on le voit, les conserva-

teurs n’ont pas à rougir de cette

comparaison.
Maintenaut, examinons un peu

à quoi ont été dus les déficits des

dernières administrations conser-
vatrices. Est ce à une extravagan-

te augmentation «es dépenses ?
Non, lu dépense cst restés à peu

près btationnaire durant lee dix

dernières années da règue conser-

vateur. Ces déficits ont été dus

à une diminution dans le revenu,

À uno diminution de taxes.

Le gouvernement conservateur

a supprimé des tazes pour plu-

sieurs millions de piastres de 1391

à 1896. Et c'eat ce qui l’a misen

déficit.
En 1891 nous avions un surplus

de 8135,971, Nous pouvions pré-
voir un autre surplus pour 1892,

Mais, le ministre des finances
conservateur, M. Foster, u suppri-

mé les droits sur les sucres bruts
qui étaient très élevés.

Eu 1891, il n fait une remise de

7,473 aur les aucres et nous avons

eu un surplus de $185,977.
En 1893,la remise de la taxe des

sucres, aur la méme base s'éle
vuit à 85,200,000 et, pourtant, nous

avons eu un surplus de $1,354,355,

En 1893, remise de $4,000,000,
déficit de #1,210,232,

Bun 1804, remise de $4,821,000
dédicit $4,153,875.

produit #5,603,521, le
était descendu & $330,531, 

©

Les conservateurs dimi-,

Pourtant l’histoire financière de | ivrées dans deux ans.

déficit!

de plus de $19,000,000, pour sou

lugerle peuple,

[ 915,000,000,
Ah! non, les

wiliwistration avec celie des libé

raux !
-——0…

mun Cornet, de Bruxelles, Belgi-

que, sont les principaux actionual-

res, vieut de compléter des arrau-

gements pour établir, aux Chiles

Shawinigan, ou moulin à pulpe

d'une capucité de 100 tounes, un

autre d'uue capacité de 75 tounes

et une fabrique de papier d’une

capacité de 100 tounes. Cette

puisisnto compaguie vient d’ac-

| quérir, de la Shawinigan Water &

Power Co., un pouvoir de 10,000

forces et le terraiu nécessaire pour

construire ses jumienses usines.

Kile a en méme tenspe acquis 700

milles carrés de buis À pulpe sur

Is rivière St-Maurice, ce qui lui

fournira lu matière première en

quantité et sera presque ivépuir

rable.

pulpe et de papier, M. A, C. Rice,

de Worcester, Muss,, 8’est engugé

À fournir les plans et devis, & don-

ner les contrats pour le dévelop

pementde la force reyuise, à faire

ériger les bâtisges et à fournir tou-

tes les machineries et accessoires

et de papier exigée. 
blir queles libéraux ont eu de gros |... ot |e contrat stipule que le

surplus, et pour faire contraster (out devra être terminé pas plus

leur admiuistration sous ce raP"|turd que le ler juin 1901. Les

autres coustructiors devront être

Si l’on

veut terminer cet immense travail

tage des conservateurs S0u8Ce rAD- quns le temps spécifié il faudra

employer près d’un millier d’ou-

vriers,

de 190L.

vriers.
Eu outre de la Pittäburg Reduc

rains pour lours usines, commen-

ceront les travaux cet automne.

bec.
———

de Turgeon
 

uccident de voiture à Ste: Véroni
que du canton Turgeon.
cident est la conséquence de l’état

déplorable des chemins qui règne

dans le canton. La victime, une

dame Bédard à été renversée de
voiture et écrasée presqu’à mort

par son cheval.
 

IL est vraiment pénible de cons-

Eu 1895, après avoir rétabli le tater combien pen on se soucie de

droit sur les sucres bruts qui out l'entretien des voies publiques

L'état actuel des
nous l’avons vu,

En résumé, nous avions remis sont absolument impratiquables,

019,800,000 de droits et nous! tient à deux causes : En premier

I avons eu des déficits de $4,184, lieu le défaut de subventions suf-

déclumation, souvent arrosés (337, En somme le paysn bénéf… tisantes de is part du gouverne-

dans ce canton.

| chemins, qui,

Bu ciny vus le gouvernement

conservateur à dimiuué leu tuxes

Les chutos de Shawinigau

La compagnie de l’ulpe et de

Papier Canadienne - Belge, dout

MM. Edmond de Vylder et Her-

L'ingéuieur de la compugnie de

vécessaires à l'équipement de ces

moulins qui devront être capables

de produire la quantité de pulpe

; Le comstruction des moulins à
blié une série d'articles pour éta-! pulpe doit commencer incessam-

en outre «des 750 hommes

qui devront aller dans le bois cet

‘automne afin de couper le bois à

libéraux, eux, ont été au pouvoir pulpe nécessaire durant la saison
9 ans. Et durant ces 9 ans, ils’

La construction des usines de

lu Pittsburgh Reduction Co. aux

Châtes Shuwinigaa, sont presque

terminées et seront bientôt en état

de recevoir un graud nombre d’ou-

tion Cu. et de la compagnie de

Pulpe et de Papier Canadienne-

Belge, il est fort probable que les

quatre grosses compagnies qui ont

acquis lu force inotrice et des ter-

Cette condition satisfaisante des

affaires est certainement de natu-

re à assurer du travail et de bons

salaires à tous les ouvriers, duns

cette partie de lu province de Qué.

Accident à Ste-Véronique

L’Anuonciation, 11 sept. 1500

Dimanche dernier, nous avous

été appelé en compagnie du Rév.

Père Dalloz sur le théâtre d’un

Cet ac-

eu vecund lieu, et c’est là surtout

le point importaut, le fait qu'un

bou nombre de lots nppaærtienuent

à des propriétaires qui ne les oo

Hans celu, 11 aurait eu durant cupent pes et ue les occuperout

ors ciny mnnées un sorplus (de peut-être jamais et qui par suite

| négligent nécessairement l’entre-

conservateurs tien de leur chemin respectif, Il

u'unt pau peur de ouiparer leur'werait à désirer pour le bien de

cette nouvelle colonie et surtout

pour rentre justice aux colons qui

y résident, qu’on prit les moyens

d’ubliger les propriéluires à vceu-

per où faire occuper leurs lots

l sous peine de perdre leurs droits

et titres de propriétaires. Ou

demande ui plus ni moius que

tous les lots pris solent occupés

où sivon revendus à d'autres.

Nous avous eu le plaisir de ren

Nouvelles de Saint-Jérôme

—Pour von cigares, cigarettes,

pipes, tabacs et articles de fuweurs.

allez à la Pharmacie Fournier, od

vous trouverez un assortimient com-

plot de ces articles À des prix très

bus.

écoles n'est terminée lier matin,

Le directeur de cette retraite à été

M, le curé Landry, de Rawdou,

ancien vicaire de nutre puroiase,

coliaues, eana douleur 6L Hans par-

— La retraite des enfants de nos

—Voulez-vous vous purger sans

—Mme J. U. Lapointe est partie
‘au commencement de 1a semaine

pour aller demeurer À Montréal
avec toute su famille.

Miles Lapointe, qui avaient un
grand cercle d’amis duns notre
ville seront vivement regrettées.

Nous espérons qu’elles n’ou-

blierunt pas leurs bons amis de

St-Jérôme,

Grande ouverture des Modes
M, J, D. Guay u le pluisir d’an-

noucer & su nombreuse clientèle

uue grande exposition des modes

A son magasin, la sewmine pro:

chaiue, à partir du 17 au 23 iuclu-

 
dre votre temps? Demandez alors

l’Rau Pargative Agenda chez le Dr

Long ré,

—Notre fabrique de caoutehisue

qui est arrêtée depuis quelques

Mlle EK. Desjardins,

uutrefois chez M, A. T. A. Bigo-

uessa, st la gérante du départe-

Inutile de vous

sivement.

ment de modes,

contrer à. li. Martineau, à qui

personne ici ne conteste l’houneur

d’être le fondateur de la paroisse

do Ste Véronique et qui à l'heure

uctnelle copiue toujours est d là

tôte de tout mouvement teudant à

fuire progresser la colonisation du

canton,

L'évergie qu’a déployé M. Mar-

tinesu pour mener À bien son œu-

vre est vraiment extraordinaire.

Aussi le succès ne manque-t il pas

de couronner ses efforts.
Nous comptous encore plusieurs

remarquables àautres citoyens

Ste Véronique ; eutr'autres le fils

du Dr Juoques de Montréel et M.

Moïse Mercier qui, à l’heure ac-

tuelle est le cultivateur le plus de

progrèé de la région. M. Mercier

nous à prouvé pur ses essais, que

les terrains de Ste Véronique

éluient d’une fertilité étounante

et propres à toutes surtes de cul-

tures,

Nous souhaitons fortement que

ce cantou progresse encore plus

rapidement que par le passé, et

que les colons ubtienuent justice à

l'égard de l'entretien des chemins,

afls que vous n’uyious plus à en-

régistrer duns l'avenir de ces ac:

cidents d'autant plus déplorables,

qu’ils sont pour ainsi dire causés

par la négligeuce de ceux qui ne

voient pas À réparer leur part de

chemins lursque coux-ci se dété-

riorent et deviennent dangereux.

J. PINAULT, M. D.
 

Leschutesd'une vache

La vache d’un fermier du New-

Jersey est tombée dans le puits de

la ferme eu traversaut la cour, Le

puits avait 14 pieds de profon-

deur. Le fermier et ses voisins

ont installé ue give cb Une pou-

lie ec, avec l’aide do deux chevaux

attelés 4 une corde, on à ramené

Ju vache à lu surface du rol, Mais

l'animal, content sans doute d’a-

percevoir le. plancher des va

ches, a voulu sauter eb 8 douné

une secousse ; ls corde casse et la

bête retombe au fuud du puits.

On recommence l'upération avec

une corde plus solide, et pour

plus de sécurité on cu attache uae

extrémité & un pécher. Les che

vaux tireut, ls vacho remunte ot

apparaît une deuxième fois, à la

surface du sul. Hélas! le pêcher

cède et re déraciue ; l'animal re

tombe daus le puits. Ou le re-

monte une troisième fois et on

b‘em presse de mettre des plauches

vous lui pour l’empêcher de re-

tomber. Peine inutile, les plan-

ches re brisentsous le poida de la

vache qui est précipitée pour lu

quatrième fois dans le puits. En-

fin, à la dernière tentative, la bête

est amenée à bien sur la terre fer-

me; inais, au même instant, la

grue, débarrassée de son poids,

tombe et brise le crâne d’un fer-

 

mier voisin qui était venu prêter

main-forte. Le malheureux est

mort deux jours plus tard, sons

avoir repris connaissance.
rma

UNK DANGERXUSE ETOURDKRIE

ent souvent ê.re la cause le quelque

horrible b ülure par l'eau où par le fou,

d'une coupure où d'un éorasement. L'on-
guent à l'arnica où souci 1 s Aipes de

Bucklen (Bucklen's Arica Salve), le meil.
our au mote, snièvera la douleur et gus-

ira promplement la blessure. Guérit les

blessures ancionues, jes depot de lèvres,

jee ulcères, les brûlures, les corset les eruj
trous eutanves. Le meilleur r«mèie connu

contre les h morroi-les, seulement 25 cls

la boitr. Cuvrison garantie. Vendu par
1 us ies pharmaciens. 

jjours pour subir certaines répara-

tions urgentes, duit recommencer

ses opérations lundi prochain.

Longpré. Pharmecien

mages cousidérables,

lement 25 cts. la bouteille.

dans notre ville aujourd’hui.

est en visite daus notre ville de

puis une huitaine de jours.

du pian he.

men’.

St Jei0n e, pres du marché.

employA la succursale de la Ban

— Comme toujours, la Pharma

toilette.

Nantel. du Nominiugue.

nier, à une maladie de cœur.

très estimée.

condoléances À ss famille.

—Mile Georgians de Montigny

de toutea sortes. Prix trds base

eatisfaclion gurautie,

gare, en face de la résidence de M

Kd. Rodier.

concitoyens out proiitS de l’excur

Montréal.

nuit.

pour revenir jusqu’à ce soir, ven

dredi.

nombre desquelles plusieurs fem

mes et enfants.

de jolis manteaux de dames qu’i

—Avez-vous perdu l'appétit ? Al-

lez chercher une bouteille d'Esu

Purgative Agenda chez le Dr C, D.

—Au commencement de la se-

maine, nous avons eu de trda for-

tes gelées. Le tabac qui n'était

pus encore coupé a subi des dom

—Avez.vous mui aux cheveux ?

Avez-vous veillé trop tard hier

soir Ÿ Avez-vous le spleenÿ Prenez
un Verre À vin d'Eau Purgative
Agenda chez le Dr Longpré. seu-

—M, Jas. McGuwn, de la Bos-

ton Rubber Co., de Montréal, est

—Mme J. B. Tison de Moctréal,

—Département d'articles d'opti-

cien à |.Librairie 5t-Jérôme, près

Vue essayée gratuite-
LurLlas, lorgnous chai-

nes, crrn le variété à La Librairie

—M. Jus, Marchand, autrefois

que dos Murchands du Canada,

ici, ot w .ulenant de St Jean d’I-
berville, &st venu faire visite à ses

nombreux auiis, dimanche dernier.

cie Fournier tient les drogues et

produits chimiques les plus purs

aux pris les plus bas de Ia ville.

Cet étublissemeut est renommé

pour l’excellence de ses parfums

et le beau choix de ses articles de

—Nous nvous le regret d’ap-

prendre la mort de Mme Juies

Mme

Nautel a succombé, samedi der-

La défunte était bien conuue et

Nous présentons nos sincères

modiste, a le plaisir d'annoncer

qu'elle se tiendra à la disposition

du public pour la confection de

Robes, eous-vêlements, et lingerie

Près de is

—Hier soir, un grand uombre de

siou à bou marché pour aller à

Les libéraux nous ont donné au

convoi spécial qui partait à six

heures p. m. et est revenu dans la

Ily avait près de trois cents

personnes à bord du convoi, au

—M. I, A. Leduc, a le plaisir

d’anuoncer qu’il vient de recevoir

dire que son exposition mérite

d’être vue et que vous êtes cordia-

lemeut invitées, mesdames, à ve-

uir lui rendre visite.

—C’est très drôle comure le pe-

tit journal de lu rue Ste Julie en-

tend lu justice.
Pour punir le conseil de ville

d’avoir 1Dis Savard à la porte, pour

la bonne raison que sou service

était mal fuit, l’*Avenir” trouve

très juste de faire jeter M. Beau-

dry en dehors del’éditice fédéral !

Comme si ve dernier était obligé

de payer pour tout ce que peut

faire le couseil de ville !

C’est une justice qui peut aller

aux petite libéraux du petit clau,

mais qui, certainement, n’est pas

bien populaire ici.

Ce n’est pas avec de pureils

principes que le journal de J. E.

Prévost lils se fera conusître avec

avantage.

C’est comme si on voulait des-

tituer M, Marchand comuie maître

de poste parce que le conseil des-

tituerait M. N. B. Bélanger, 1e su-

rintendant de notre aqueduc!

—Grande réduction sur les arti-

cles de Modes chez R. Castonguay.

Un lot de Chapeaux, de 253 75

cts sacrifié à 5et 10 cts. Un lot

d'étoffes à Robes de 25 à 75 cts,

sacrifié à 12 et 15 cté, ainsi qu’une

foule d’autres marchaudises. M.

Castonguay est seul agent pour les

célèbres corsets français P. & D.

et Lady Minto. Seul agent pour

Ia vente des patrons Butterick,

dont 500 feuilles de modes suub

distribuées chaque mois gratuilu-

ment à ses clients.

—Hier éoir la ville à été plon-

gée dans l’obscurité ia plus com-

plète. Notre lumière électrique,

qu’on est en train de réparer, ne

fonctionnera pas avaut une “iz i

ne de jours, nous a dit M. Maul

larky, gérant de la Boston Rub-

ber Co.

Nos hôtels et nos édifices pu-

blies sont éclairés avec des bou-

gies ou des lampes. Ce système

d'éclairage a plus d’un iuconvé-

nient.

On pousse les travaux de répa-

tion de notre système d'éclairage

électrique avec une grandeactivi-

té.

—M. Ant. Besudry est parti

mercredi matin pour St Damase,

ol il va assister aux funérailles

de son père, décédé mardi à l’âge

de 99 ans et 9 mois.

Le défuntétait bien counu dans

toutle district de St-Hyacinthe,

qu’il habitait depuis plus de

soixante ans.

Son épouse qui lui survit, est

t

Le prix des billets, aller et re-

|

âgée de près de 90 aus.

tour, n’était que de 50 cts, bons Ces respectables vieillards out

-|eu une nombreuse postérité.

Nos condoléances les plus sincd-

res.

— Dimanche dernier, les commis

*

|

de notre ville se sont réunis duns

les bureaux de MM. Léonard &

Marchand, avocats, duns le but de

se former en association.

1| Les électious ont donné le ré-

sultat suivant : MM, Alexis Besuse propose de vendre à très bon

marché. Aussi, habillements

d'hommes et d’enfunts à vendre à

bon marché. M. Leduc fait une

champ, président ; Chs. Crevier,

vice-président et Emile Gauthier,

secrétuire.

d'automne, bas prix.

réduction considérable sur toutes

les marchandises pour les ventes

Unevisite à son éta-

blissement vous convaincra de ses

Tous les commis de la ville

étaient présents.

A cette réunion, on a immédia-

tement abordé la question de la

fermeture à bonne heure de tous  



Jen magasins de lu ville. Tous les 1L EST BOUVERAIN. |

commis sout uvaulmes à demau-

der cette Luportaute réfurme.

Nous suwimes d'avis que Lo

commis qui pour la plupart, tra

vaillent très fort durant toute la

journée, aient au muius les voirées

pour se reposer. Une journée de

douze heures duit être suftisante.

Si toux les marchande voulaient

Le Baume humid vst le pombe soniye.
rain conte les affections de le guige «1j
des poumons) = H? |

EXCURSION DES ReCOLTES
Pe tuales [os patties de la province de Quebec |

AU LAC ST-JLAN
FAR LE |

ve douuer la main, les wagasins B52
pourraient être formés Àaopt heu

res du uvir et le commerce Lu ‘en

vouffrirait aucunement.

Kapérous que l'Uniondes Cour|}

mis de St-Jérôme obtiendru bonue das

ot prompte justice.

—Nos infurmntions concernaut

le Dr Fournier étaient aussi pré

cises que possible, ls semuiue der-

nière, lorsque nous avons préten-

du qu’il n'avait pus été invité à lu

convention des libéraux.

Voici comment.

Pendant la séance de la conven:

tion, nous avons téléphioud uu bu:

rea central, pour avoir certaines

informations et c'est le br Four-

nier lui môme qui vous s répondu,

Nous en uvuus été grandemeut

surpris et nous n’avons pas caché

nutre surprise au Dr Fournier

lui même,

Nous avions été informé dans la

matinée, par une persoule bien

renseiguée, qu’ l n’avait pas été

iuvité à cette convention et alors,

nous en avous cunclu, considéraut

le fait que le docteur était chez

lui, à deux pus de la salle où se

teuait une réuniou si importante,

où l’hon. M, Tarte lui-môme était

présent, qu'il n'y allait pas parce

qu’il n’était pus iuvité.

Ou comprend que nous ne pou-

vions commettre l’indélicutesse de

demander au docteur s’il avait re-

çu une invitation ou nou.

Quant à ce qui touche ce que

nous avons dit à propos de MM.

Lapointe, le D¢ Desjardins et I.

Villeneuve, uous n’avous rien à

retirer.

Pour ce qui regarde M. Ville

neuve particulièremeut, nous af
firmous l’avoir rencontré et salué
le lendemaia même de lu conven-

tion libérale. S’il avait tenu à
assister à cetto convention, il au

rait certainement pu avaucer sou

voyage d'une journée.

—Bont deucenclusà l’hôtel Beau:

lieu, duns le cours de ls semaine:

MM. Albert Brosseau, A. G. Nus-

tin, J. H. Michaud, Jos. Dauuais,

Ed. Villeneuve, it. Rolland, G. J.

Patenaude, G. Montpetit, L. La-

Brie, It. Bernard, E. Rolland, A.

Robitaille, J. IX Carpenter, V. W.
Derry, Eug. Dupuis, Mlle Justine

Dupuis, J. B. Covkes, A. Bean

chesue, F. Frichel, A. Durocher,

P. G. Charlebois, Montréal ; A.

P. Faber, Déuroit, Mich. ; A. G.

Racicot, St-Jean; J. St-Pierre,

Québec; C. Besulieu, Ste-Aga

the; R. Narbonne.
——..

REMÈDE NATUREL.
La bron. Inte, fa grippe, ia consom Ai6

trouvent Lar com de iatacel dansBan.
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DE MONTREAL,
Sout reconimandées & Bos

= LECTEURS,
ETTTEERA

MEUBLES o —Matelas.
ue van nyen besoin d'une chaise ou do 100 sete do

Ehatuvie à «onvher, terix.e pour nes pri,
RENAUD KING & PATERSON,

Gn 6due Cradg, Montréal

DIADETE Enveloppes,

PAPETERIE,"arse
en tait de papeterie,Heivs au comite, ste. Earives
Pourpriz MORTON PHILLIPS à Ci

i330 Hue nn

Todt beeenRee AreeBel Be

à

z “

3 . Les »

Atari TRRET

Maisons Suivantes
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PATENTES #05255
FETHERSTONHAUGH & ce.

Canada Lite Building, ontreal,

REMINCTON
TYPEWRITERS.

Ausel machines À éerire d'occasion
d'autres manufactures.

Aguenta actifs demandée.

SPACKMAN à CO, Montres.

Pur Gontracteurs
Boyaux,

Ciment,
Briques a Feu.

Tous les Materlaux pour Constructeurs, Foss
deries, etc. Écrivez pour prix,

F. Hyde & Co., Montreal.
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du Riv. Joo
iia, ngeat de colonia

Hou- le patronage
soph M
Hon,

Départ de Québec à 8,40 nu. 11.
unrdi le 25 aeptenibre 1800,

Prix du pas-age 81.59 de Québec
à Roberval et retour, Zième clag-e

Les billets de 10re cla--e au taux
de 8250 nlier et retour seront aus-i

{vendus aux cultivates seulement
qui en fero-l deviaute avant le
jour du départ de l'ex wr-ion, aux

—0hisnigné <,
Len billets =eront bona cone J

retour jusqu'au 24 octobre 1904
Mercredi, le 26 septembre,

A KX heures a. me, les excursionni--
tos g'embarqueront & bord du va
pour * Le Colon ” pour aller visiter
va nouveliee co‘nnirs de Peribonk
ul Honfleur, od il y 4 encore d-
beaux lots A prendre,
Des billets de para ge #ur le vu

peur ** La Colon ”seront vendus à
raison de 50 cts aller et retour de

Roberval pour tons les en-lioilsaur
ve Lac St-Jean.

Prix véluits en cette occasion
sut le chemin da fer du Québec
Central, dans Je di«tric! de Beauce,
en a lressaut Aux sgests de ata
tions de ce chemin de fer.
Pour plus amples détulis, dress

sez-VO"8 au

REV. JO3 MARQUIS,
Agt. de Coloarsation,
AG vue Dalhou-ie, Q bec,

ou à
RENE DUPONT,

Agent de (ol., Code 1. Q & Le SJ,
Québec.

P,5.—M, Duprout, l'agent de co-
lonigation, avvoniquegness les exe
‘aesiunnis'et de Québec au Lue st-|
Jenn
ré

Cook's Cotton Root Compound
Est employé avec ayvotæ toux les mois
au-delà de 10,000 fermer, Nar, flee

f. Mesdames, demarukez & votre Phare
Cook's Cotton Root Compound. N'en

“ntitres, our Lous los mclanges, plistes
sont eungrrenx, Prix, No, 1, $1.00
2, lu degrés plus fort, 3.00 1a ute.

Lou 2 envoyée eur réroptim du rx et de
deux timbres de Jo. The Umok Company,
Windenr, Ont.
FRNost et2ennt vendue et recommandés par
tous les pharmacious respousablos au Canada,

  

  
  

  

  

En vealed Saeed te, aux Pharmacy
Fonrmier +1 Lougyr . à la meh tu

Dr Ed. Grignon, +5 dhe des Monts
ala Pharmac Agricole Ju De Wo Gn.
von, à Ste N

THE “BEST”
LAMPES A GASOLINE
La lumière Ja pluséen-

nomique, la plus puis-
sante du monde.
Fait et brule son pro-

pire gas. Les lampes sont portatives Tas
besoindo tuyaux,de fils ou de machines b gus.

Une lumière parfaitement Dlauche, régulier
ruissante etacceptéepar toutes lexussurancet

100 Chandelles 20 heures pour 5 cts
Pas de mèches À arranger, pas de fümee,

sas d'odeur, Pas de cheminées À nettoyer,
Eclairage supérieur à l'electricité, l'acelylene,
ou l'Iuile de charbon.

L'économie de l'éclairage ssuve le prix des
lampes en trois mois.

A VENDRE PAR

The Modern Light
2116 Ste-Catherine,
MUNTREAL

Agents demandés

   

     

  

 

  

S. G. LAVIOLETTE, Agent, SalVT-JEROME.
earnrere

Wanted—-Atl toefoi
anydayre "te   

 

tou El pte erneys, Washing SUtoandYat of ms

 

L'EAU de FLORIDE

MURRAY &

LANMAN

71e plus DéliceaxtS
le plus Rafraichissant

Cet lo plus Persistant de tous
les Parfums pour le
Mouchoir, ls Toi-_#

qu lette et Le
Bain. 5

   
       

  
    

    
   CHEZ TOUS LES PHARMACIENS,

DROGUISTES, PARFUMEURS  ET BEGOCLANTS.

  

 

Les

ne se

 

Un pied “réel” après
avoirporté des chaus-

sure “idéales”

coulmune.

LeAni--Le cule d meilleur mar: 4 ot la travail d’une chaussurecommune

Extrait du Journal
Leather.”

semelle de cuir, et le

duvéritable fil.

la vraie.
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de mains cher dans ha confrtion de la chaute
sure. Capacité : 4,500paires parjour.

MMMIEREEDREMEREMEREDIEREMISEEMEIEMERCEM

 

]L y a un point important duns
toutes les chaussures où la
qualité doit céder à l’appa-
rence. La qualité de la
chaussure--de l'espèce Slater
—signifie deux choses :

La durabilité, c’est-à-dire le cuir et la confection
avec uue proportion de profits pour celui qui la porte.

L'ajustement, non seulement
imaginaire, mais réel, c'est-à-dire
un nombre de pointures suffisantes
pour convenir à tous les pieds.

“ Chaussures Slater” restent
sur la forme six jours, et jamais elles

rétrécissent, tandis que les
chaussures communes ne restent sur
la forme qu’une journée,et elles sont
toujours sujettes à se rCtrécir.

C'est pourquoi les chaussures
“Slater” s'adaptent au pied la pre-
mière fois qu’on les met (et toujours

après) tandis que l’on doit “briser” Ja chaussure

Dans un grand nombre
de chaussures communes,
le fini avec du cuis à Lun
marché et une confection
à bas prix—aident au
marchandà vendre, quand

réellement la qualité
manque.

L'apparence extérieure

de $2.00, $2.50 ou $3.00

peut être aussi bonne que
celle d'une “ Slater ” de $3.00. Mais quelle sorte de

cuir y a-t-il sous le fini ?
Et que dire de la fausse semelle cachée à l’intérieur ?

“The Canadian Shoe and

Mars 15, 1898

Faites=y attention.—Nous avons devant nous des
échantillons du ‘‘cuir’’ qui est employé dans les chaus-
sures À bon :narché qu’on fabrique à la tonne.
imitation en papier est faite pour ressembler au cuir, non
seulement en apparence, mais encore au goût.
ces échantillons a l'apparence d'un très juli morceau de

Cette

Un de

papier à évidemment été saturé
d'une solution de tannin, car il en à le goût astringent.
Les marchands détailleurs devraient se défier de l'intro-
daction, dans les marchandises qu’ils achétent, des talons
et des fausses semelles en papier.

Aussi des coutures en coton qui luisent comme

> Et de I'imitation de “ Goodyear Welt" adroite-
ment cousue—acheté par le marchand comme imita-
tion, mais vendue à celui qui n’est pas initié comme

 

Un Catalogue—« L'Art de St-Crispin,'’ don… nt toutes les Informations au sujet de l'ajustement

qualité du cuir employé pourfaire la ‘ Chaussure Slater,” est denné ou enveyé franc de past paria malle toutes les
agences de La Chaussure Slater, ou par les

Manufacturiers dela ChaussureSlater, MONTREAL,.-P.Q.
®

 meet’

Economie d’une Chaussure Garantie

Tandis que les morceaux, le fil et les
nœuds de la vraie couture McKay sont
cachés sous la fausse semelle intérieure
de papier ;—

our occasionner des douleurs, des
cors et des callosités ;—
Et que la flexibilité du “Goodyear

Welt ” qui ploie ;—
Est remplacée par la raideur de la

couture McKay qui craque ;-—
Coustituaut une chaussure de peu de

durée, qui cause de la douleur aussi
longtemps qu'elle est portée.

t que la chaussure à bon marché
n’est faite que d’une seule largeur et
sur des formes modelées pour convenir
à des pieds d'hommes de bois (idéals).

Mais toutes les chaussures “Slater”
sont faites d’après le procédé Goodyear

elt,

En 14 formes réelles de pied, x1 poin-

 

Deulowre—Cors
Coliositds,

 

Uno chausrere d'une ; J

wirda tures, 6 demi-pointures et 6 largeurs. .
Et les fabricants räglent le bénéfice

des commerçants enmarquant sur la chaussure Slater
leur prix, $3, $4 et $5.
Et l’étiquette du fabricant sur chaque paire est une

indication de la qualité du cuir, de sa durée, de la
façon d’en avoir soin; numéro de fabrication sur la
chaussure (comme pour une montre), afin que l’on
puisse savoir quel est l'auteur des défauts possibles.
Et la chaussure est faite d’après le meilleur sys-

tème pour en réduire le coût-—la spécialité. eo
Dans une grande manufacture on ne fait qu’une

seule sorte de chaussures pour hommes, d’un bout
à l'autre de l'année.
Nous ne faisons pas toutes sortes de chaussures

dans la même manufacture.
Et le procédé Goodyear Welt par

lequel elles sont faites est.le meil-
leur du monde, parce que ses
bras de fer ne fatiguent jamais, ue
manquent jamais uu point, et sont
aussi fermes à 5.50 heures p.m.
qu’à 7 heures a.m,, etfontcinquan-
te paires de chaussures, !
en moins temps qu'il n’en faut
pour en confectionner une seule

   

   

Un homme perd faire cin
qe ste poires parfaites
e
ç

paire à la main ; il est meilleur
que n'importe quel autre procédé
connu. *

Et le montant économisésur le
coût de la confection est employé à Pachat deumaté-
riaux supérieurs qui rendent doublesnent pf la
garantie des manufacturiers.

Parce qu’ils ne se soucient € de. garantir une
chaussure faible et défectueuse.

Telles sont les raisans, pour Jes-
uelles un bomme peut Sauver de
argent en portant les chaussures

“ Slater à trois dollars ” bien ges
qu’en portant des chausisures à bon
marché, non ies, et Jes
quelles on n'a que les réf ‘érences don-

Les chanararetqunamd nées par le marchand,
Les Nousnedisons rien de. l’ajustage;

le client l'éprouvera lui-même.
En payant un peu plus cher pour avoirls “Slatr:r®

r
roctdl Goedsear Well
ms falirne pai, am lien

Cam iiLes

  
  

  

 

on est slr d’économiser de l'argent. .

—, de la

 

 

IRNNRX,

A. AUGER
Horloger et Bijontier pratique

++. 696 Avenue Mont-Royal,

MONTREAL,

M AUGER vend et répare les instru.
no Le de mnsi jue de toutes sortes, Agent
le ia c'èbre Maison Shdre, de Paris pour
instruments de fanfares. Dorurr et argen-
ture à très bas prix
Corcespon-'ance sollicités

OrSTACKHOUSE, DDS LDS
CHIRURGIENDENTISTE

Sera à l’hôtel Besulieu, à St Jérô-
me, le second lundi de chaque mois
et y (lemeurera jusqu’au mardi soir

Dents extraiter sans douleur,

 

 

 

 

L'APPÉTIT D'UNE CHÈVRE
Est envié par Lous les pauvres «lyapepti.

ques dent l'estomac, le fuis sost derangés-
‘wus c+ math urenx d. veaient savoir que

les pilules rénovatrices du docteur King,
ce merveilleux remè'e pour l'estomac et
le foi«, donne Un appétit admirable, une

digestion saine et des habitudes qui assu-
reront «aurgie of santé. Seulement 25c la
bolts. Vondu par Lous les pharmaciens,

La Cie. d'Assurance Mutuelle
Contre le Feu

de la Cité de Montréal

AVEC DÉPARTEMENT D'ASSUNANCK & TAUX

FIXES, SANS MUTUALITÉ.

Elablie en 1859,

Nouveaux risques «de juillet
dernier $146,458 90

Primes aux taux ordinaires sur
ces rimpues $ 5,109.27

l'rimes chargées par la Cie sur
cesrisques 3505.40

Rconomisé par nos assurés du
mois $ 1,603.87

Economité par nos assurés du
présent exercice 20,013.18
Keint-Jérôme ral placé dans la classe 1)

avec 20 pour cent de rédution, faisant
une difference de 25 à 35 pour cent sur les
‘aux des autres compagn'es,

J. B. LAFLBUR,
Secrétaire.

ALF. A. LAVIOLETTE,
AgeA pour St-Jéridine ol les environs.

VIET

 
 

Palmeré&Lecompte
Agents d'assurances et de Mines

Placements d'Argents, Prêts d’Argent,
Vente de Terres, Assurances surla vie, le feu,
les accidents, etc.

Chambre 51, Edifice des Tramways, Montréal.

I

Thutrnonx 39. 0). G. LanmuLE, PROP.

HOTEL VICTORIA
SAINT-JEROME, P.O.

Liqueurs el Cigares de choix.
Cuisine de premier ordre.
Magnitiques Salles d'Echantiilons pour

les Commis-Voyageurs.
22-3-00—t à
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ETES-VOUS SOURD ?

Lu. PERODEAU [réuninidSUINTE vu'ORENLEMREa
TAILLEUR fre, Les arts tetas sance seuls sontN incurable «Led bomrtranement refi.

— Uatisse MOtLis — datement Necivy votre Can. yetise gratis. Voux pouvez v ériRue St Georges = PetEureAug

  

   

st-dérôme  25-5-00-—1a Ur. Dalton’s Asral Institute, 2ncxgetatr
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Proclamé

LeRoi des Toniques
par toutes les nations de l'univers.
 

Conau et recommandée par toutes
les sommités médicales comme étant le

plus parfait des toniques et le
plus énergique des stimulants.
La Pâleur, Ja Fuiblesse, la

Débilité, l'Anémie et lu Dys-
pepsie n'ont plus de prise eur
les personnes faisant usage de
ce cordiul régénérateur,

Le Vin St-Michel assure aux
personnes pâles et faibles un
teint rosé, ua sang riche et

+

wévcceux Santé Robuste,
En veute ches tous Jes pharmacieus et

épiciers,

BOIVIN, WILSON & CIE, Montréal,
Souls agents.   

Ind

dans
leurs

 

Vans fes Epriceries,

Clubs et Hotels ee

‘ ‘ (LONDON)

To Malt ct le houblon qui entrent

puissent se procurer à prix
d'argent. Cette bière est de
première qualité et est trèxaimée,

Ceux qui sont habitues aux Bieres Anglaises importees trouveront meni.

D. CLOUTHIER, Agent Local, Ste-Tui:RisE.

GRATIS AUX HOMMES
N uaporte quet homure ut vertu à Sta

to Medical lustitute, 770 Elektron Build-
tag, Fort Wayne, lad., recosra vu chan.
Ullou graue. ‘un Hemide de l'atuitie qui a

Veuers dus mudhiots J homes qui unt soul.
fort dos annees do fuibloase vide, sisal

DEMANDEZ
9

tant d'or aes de jounogre, perte de la vis
sgueur #t de la tuemurrs, taiblesse de roi,
varmoctle, le, Knvoye Juus une wgve
oppo ordinate, Kerivez sugourd hu,

——————————

AUX SOURDS—Uus dawe riche, qui
a été guérie clo sa surdité et de bocy«lon-
nement d'oreille par les lympana artiti-
ciels de I'INSTITUT NICHOLSON, a
remis à cut institut ls somme de 25,0)
frs. afin que toutes les personnes sourdes
qui n'ont pus les moyens de 6 procurer
les Tympane puissent les avoir gratuite.

S'addresser à FINSTITUT NI.
CHOLSON, Tay, Eight Avenue, New-

ia Pale Ale
sa fabrication sont les meil-
que les hommes habiles

qu'elle leur donne parfaite satisfaction et couie beaucoup moins cher

|

york.

$. Desormeaux
EMBOUTEILLEUR

ST-JEROME, Nue.
AGENT pour DAWKS & Co.

de LAOHINB,
—0—

lremercio ans nombreux amis del'eucous
ragjeiuent qu'ils ont bien voula lui donner
Jusqu'ici. ll continuera, comme par lepassé, À les rervir avrc le même sois vb il
SUS Lobos ei mains fa elutes

Bière de DAWES
Toutes lus commaustou ju'on voudrabien lui contier gerunt remplies avec

promiplituite.

8. DESORMBAUE,
Kmboutailieur

 

 

 

Léonard & Marchand
AVOCATS

Rue Sre-Jutie, - Sr-Jenoue, P. Q.
 

 
 

Un pays ayant d'aussi bonsterrains que le MANITOBA ne devrait
plus en avoir à concéder ? Mais heureusement que son étend ue est in
meuse et que en colonisation ne date que depuis peu. On peut encore
s'en procurer à bon marché et même gratuitement.
k Wum. Fulton, qui possède unie ferme de 1,200 acres à Ÿ milles du

Portage la-Prairie dit:

“ Jo suis arrivé au Manitoha depuis 1873. Les récoltes des annéee
“1886, 1887, 1891 et 1895 fureot extraordinairement abondantes. Dans
** certains endroits, le rendem:ent du blé était de 50 minots l’acre —peau
“ de champs donnèrent moins de 30 minots l'acre. Dansles années 1887,
S 1801 et 1805, j'ai remé chaque printemps 400 acres en blé, et à chaque
* automne, j'ai battu 13,000 minots. K£n 1891, une pièce de terre de 110
“ acres, que j'avais labourée l'été précédent, uw'a donné en pesanteur,
““ 5,000 minots de beau blé, que j'ai vendu 7Ac. le minot=83,750.

* Depuis 1878, continue M. Fulton, je fait jusqu'à ce jour 22 ré-
“* coltes sur ma ferme, et je puis dire que le rendement moyen à été :

“ Blé: 25 minots l’acre.
“* Avoine : 50 minots l'acre.
“ Orge : 36 minote l’acre.”

N.B —Notons ici que les mêmes rendements s'ubtiennent eur des
milliers d’acres dans divers districts et toujours sans engrais.

Pour informations, écrire à

L.O. ARMSTRONG,

Agt: Colnisation C. P. R., MONTREAL.

VONETTE € VETINE
Manufacturiers et Entrepreneurs Constructeurs

STTEROME, P. Q.

 

 

 

TOUJUURS BN MAINSsr

Bois de Charpente de toutes dimensions, Bois prepare, Jalousies,

Portes, Chassis, Moulures, Tournages, Decoupages, Etc., Elec,

Ggand assortiment «de meubles de toutes les qualités et de tous les prix,
Mégaun, rue Labelle, près de B. Gibault, ouvert tous les jours jusqu'à 9 du soir.
Toutes commandes envoyées au magasin où à le manufacture seront exéculess

mmédialementet à des prix très bas.
‘Tautes es de bois seront achsiées par Moneltte & Vérina.
MM. MONKTTE à VBZINA, entreprennent la construction de toutes sortes de bâ-

tes À des prix très bas 36914

LA CAISSE D'ECONOMI
DES CANTONS DU NORD

ST-IEROME, P. Q.

 

 

 

 

  

tb toutes sortes de t-ansactions d'argent. Escompte lo billete
de cômuiñerce etles billets d’encan. Fait toutes espèces de col .cctions.
Traites émises sur toutes les parties de l’Amérique. Traites «les pays
étrangers encaissées au taux le plus bas. Intérêt alloué sur dépôts.

R. DESCHAMBAULT,
GERANT,

  

 

  

LETTRES DE CREANCE
ter

DE LA CHAUSSURE ..

Sur chaque chaussure ** Slater” l’on trouvera
un coupon, donnant les éléments constitutifs de la
chaussure,

      
  
  

  

   11 dit quel est le cuir employé dans sa fabrica-
tion, & quel usage elle est adaptée, et quel soin on doit
en prendre.

  

  Il donne le numéro d’enrégistrement de la chaussure, par lequel
} les fabricants peuvent la retracer jusqu'à son origine, ct ai elle ne répondait

— TEL. MAIN 3280. —

Hon. Gi. A. NANTEL CR,
J. A Braver, LLB,
F Bournonnière, L LE.

Nant-}, B-antieu & Bourbonniere
AVOCATS

Edifice LA Presse, MONTREAL
 

M" M. Beaulieu suit spécialement les Cours du
district de Terrebonne,

JULES B. LLULAIR
AVOCA.

Bureau: No 1598. Notre-Dame. âloutreal

J. H. LECLAIR
ARPENTEUR

Imporlial - Building,
ve MONTHEAL

 

  

S'occupera comme par le pige des ar
neniages du district da Terrabonne

     

JOSEPH E. PARENT
CommitsdeiCor

Agent de piusicurs Compagnies d'ussuran-
ces sur la Ve el contre lefeu,

Maisons ei l-rres à ven iro et à four, Ad-
mituistralion de propriétés,

Hèglements de stccsssions, etc
ARGENT À PRETER À 5% Oio

Bloc Parent, [| Près du Marché,
FLASERON HE,

Ghaudieres a Potasse

 

 

 

12 10-9913.

GOLDGURA de Grant
Fu remede garanti guerir de

L'Ivrognerte ct de

L’Abux den Drogues
PRIX ..6500

Pert dre pris a domicile ou tout cn raguant
4 sca affaires, Mnoffomif et facile à prendre, Île
commande pir Irs médecins et approuve par le
gouvernement,
1Tuetitut à le Cure de tirant, Moctréal, en-

voie Goldetra partout uns onveloppe ordinai-
rv, avec direction puur se signer sol-ubine, sur ré-
éeption du prix,

Eh reuta chez tous les pharmacisus,
Expédié aux Etate- Unis 3 us drolt de douave,
Adresse contilentielle : GEG GRANT, folte

1 D4, Montreal, Téléphonce=-Fast 34e ct Han!
16.

 

29-11-99-1n,

Hotel BEAULIEU
ST-JEROME.

Louis Beaulieu,
PuornikTAIEt

Vins ef Lig. ous da Premier choix.

.. SIGARES. .
Den Meslleures Marques.

 

 

Les trains dn Nord qui passent le malin

 

 remettre

MARCHAND EN GROS ETDETAIL
d'Epiceries, Ferronneries, Poèles, Chaux, Briques, Bardcaux

Piquets, Fleur, Gru, Grains de toutes sortes, Foin, etc.
++. Charbon et Bois de Corde o.......er e——— _

Vea> M. BeauLieu achète les Pelleteries et le Gibier. “x

’

Bloc Bruno Beaulieu. — Cuin des rues St-Georges et Ste- Anne,

SAINT-J'EROME.

 

et le soir, à <bJéroine, ont vingt minutes
d'arrêt, laissant ainsi amplement le Lemipr
Waller prendre ie duj-uner ou le souper à
l'hôtel, qui est ailue à quelques pas de li

— À LA —
A blindness comes to me now and then. I have8’

now. It is queer—I can see your eyes but not your ness.
I can’t read because someof the letters are blurred ; daskFONDERIE ST-JEROME

M.1. VIAU & FILS
Prop.

Ouvrage fait rapidement et garanti.

NT-JEROME »P. Q.
2-12-98.

EAU MIN.RALE PURGATIVE
““ ACENDA ”

La plus économique,

—Bossg rora—
les enfants, les vieillar-ls, les femmes en

eeiutes, pour tout le monde.
—Boxxe Poun—

ceux qui veuleut se purger en travaillant

PRIX : souloment26 cts
Ent vos te chez le

Or C. D. LONGPRE & Cie.,
PHARMACIENS,

ST-JSEROME,

  

Avant. rats. Phosphatine de Wood
Le Grand Membre Anglais

FF Vondu et recommandépar tous
ee l'harmaciens au Canada, Seul

wile pir conbu. Six paquets
event sûrersenttoutes formes

de (nulileese 2ex tous effats d’at ua où d’ex-
cts, dépression mentale, aba dn tabae. dn Poplum
ou des stimulants. Ervoyé sue réception du prix,
un paquet, 81.00, Aix, 85.00. ['n roms plana, sis
wlan Paupieu gratis à r'lnpurts quelle
sdroese.

 

    

The Wood Company, Windsor, Ont.

En vente i SUJerdme, aux Pharmncivs
Fournir at Langpre, & a Phrase du
Ur Kil. Grigaon, it Stee Agathe des Monts
“LA lai harmaci Agricole du De W. Gri-
#non, à Ste-Adèle.

  

Our fee returned if we fail. Any vue seudiny
sketch aud description of any iliventiog will
premier receive our opinion fice concerning
he patentalslity of same, *llow to Obtain
Palent™ Bent upon request.  Jatents secured
through us advertised for sie nt our expense.
Patents taken out through us receive spreial

notice, without charge, in THK PATENT RECORD,
an illustrated and “widely circulated journal,
consulted hy Manufacturers and Investors,
Send for mmpte copy FREE. Address,

VICTOR J. EVANS & CO.
(Patent Attorncys,) 

 

   

 

peint à Leurs promesses, rendre bonne la garantie.

3 Les chaussures «“ Slater” peuvent être reconnues par ce coupon et
parlaoom et le prix marqués sur la semelle. Chaque paire ** Goodyear

@ welted,” $3.50 et $5.00.

400064060H1HT-HHHHHOHE

1.D. GUAY, seul agent, ST-JEROME

Evans Building, WASHINGTON, D. ©,

FEY] To PATENT Good Ideas
LUNA raid.Addon

THE PATENT RECORD,
Baltimore, Mé

VIN.SAINT-LÉHON

 

gara

CUISINE FRANCAISE
De premier ordre,

SERVICE RAPIDE
L'hôtel est aménagé pour recevoir Un

grao-t nombre Je voyageurs.

spots cover them; it is very

of these; it will cure you la
What is it?

 

Kxcallent hot] pour les familles dsj
ruses Je passer (quai ues mois à la cam
pagna

Pour Guérir les

RHUMATISMES

Salsepareille de

BRISTOL
Elle est Prompte,
Effective et Sûre.

ELLE VOUS

RÉTABLIRA

DemPadez À votre Pharmacien
ou à votre Fouralsseur

Faiznce,
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&

 

LA SALSEPAREILLE DE BRISTOL,

ETES-VOUS ASSURES?
— NINON pm

Issurez vous avec JON CORBELL Ty
FEU a

 

+

PH@N1X OF LONDON,
COMMERCIAL - UNION,

Ins. Go. of North America,
London - and - Lanoashire,
Liverpool and London and Globe.

VIE
The Great West Life Ass. Co.,

Standard.

Prets of Emprunis
The Canadian Mutual Loan

and Investment Jo.
The London Guarautee &   Accident Co.

uncomfortable
1 know all about it ; it's DYSPEPSIA.Take ems

 

ten minutes

> <

Aline
Su

S. G. LAVIOLETTE
— MARCHAND DE—

Ferronneries, Peintur2s, Vernis,
Poterie, Verrerie Etc,
SERRURERIE,

FERBLANTERIE,
ETC, ETC,

=MOULINS A COUDRE
DE

$25.00 et $30.00.
 

Lampes Electriques de
Qualité Supérieure

pour 25 cts.
Atlas, + + + COURROIES POUR YOULIXS DE TOUTES SORTES . . .
Re Scies Rondes, Coffres-Forts,

ADRTANC 3, Poeles de Cuisine et autres
MASRSIEE. DYNAMITE, Etec.

 

Bicyclettes “RED BIRD"
De Brantford, Ont.

 

Coins des Rues St-Georges et Stc-Anne.
8. 6. LAVIOLATTS,

ST-JHROMH,


